Corrections exercices 
 Exercice n° 8 p 79 : Des chants et des espèces

Si on utilise des critères morphologiques, alors l’ensemble des individus ressemblant à l’individu photographié sera identifiés comme appartenant à l’espèce Chrysoper la plorabunda.
Considérons à présent le caractère « chant ». Le chant des mâles attire les femelles en période de reproduction et l’on sait que chaque femelle ne répond qu’à un type de chant donné (on peut faire l’hypothèse que le type de vibration produit par un mâle et la capacité d’une femelle à décoder un chant sont des caractéristiques codées génétiquement). Alors, chaque chant est en fait un indicateur d’unité de reproduction. Il faut alors considérer qu’à chaque chant correspond en fait une espèce, bien délimitée 

sur le plan reproducteur des autres espèces caractérisées par d’autres chants. Selon le graphique, il y aurait donc non pas une mais trois espèces distinctes.

On voit bien que les critères pertinents sont les critères les plus fins permettant d’identifier des ensembles de reproduction ou des isolements reproducteurs. Si la morphologie est un critère relativement facile d’accès, ce n’est pas toujours l’information la plus pertinente.
Exercice n° 10 p 80 : La spéciation chez les palmiers

Une espèce ancestrale a colonisé l’île Lord Howe peu après la formation de celle-ci. On peut imaginer que les individus de cette espèce poussaient sur tous les terrains. Néanmoins,  des  variations morphologiques  sont  apparues :  certaines  favorisant  les palmiers poussant sur sols calcaires, d’autres favorisant les palmiers poussant sur sol volcaniques (en effet, les pH de ces deux types de sol sont très différents et ont des conséquences entre autres sur l’absorption racinaire).

Par hasard, dans une des deux sous populations est apparu un décalage de maturité sexuelle. Ce décalage permet aux individus de chaque sous population de se reproduire entre eux et évite la production d’hybrides. Or les hybrides sont moins performants car ils ne poussent bien ni sur les sols calcaires ni sur les sols volcaniques. Le caractère responsable du décalage de maturité sexuelle a donc été sélectionné par la sélection naturelle.

Le résultat observable aujourd’hui est l’existence de deux espèces soeurs à maturité sexuelle décalée dans le temps, l’une vivant sur sol calcaire et l’autre sur sol volcanique. C’est un exemple de spéciation sympatrique impliquant un isolement reproducteur lié à des facteurs écologiques et favorisé par la sélection naturelle.

